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On ne peut pas dire que l'idée d'a-

dapter le sytème de la Représentation
proportionnelle à toutes les élections.
lasse beaucoup de chemin et de
grands progrès en Suisse.

Si, à Genève, chrétiens-sociaux et so-
cialistes le revendiquent pour le Con-
seil d'Etat , les dépèches de dimanche
soir nous apprenaient que le canton
d'Argovie le rejetait pour la deuxiè-
me fois avec des chiffres impression-
nants. Les catholiques ont fait bloc
contre l'initiative.

Il y a une vingtaine d'années, la
plupart des partis bourgeois d'opposi-
tion faisaient campagne en faveur de
l'introduction de la Proportionnelle
dans la compositlon du Conseil fede-
rai.

Le désir d'étre quelque chose dans
l'Etat , de pénétrer sous les voùtes du
Pouvoir, a toujours hypnotisé un
grand nombre d'hommes politiques.

Pour satisfaire ce désir, on n'hési-
tait pas à sacnfier les principes et,
parfois à méconnaitre les intérèts gé-
néraux du pays.

Ce fut du gribouillisme.
On connait le mot d'Odilon-Barrot ,

se dressant tout à coup sur une bar-
ricade de Paris, le 24 février 1848, et
disant aux insurgés : « Mes amis, ne
tirez plus ; ie suis ministre 1 "»

Parmi les partisans de la Propor-
tionnelle, combien ne l'étaient que
par ambition I

Après l'expérience du Conseil na-
tional, tous les hommes politiques sé-
rieux estiment que Fon n'a plus rien
à attendre d'une réforme qui devait
supprimer les coteries, les cabales,
créer des parlements mieux à l'image
dn pays, assurer le contròie et la bon-
ne gestion des affaires, et qui , au lieu
de tout cela, n'a que favorisé le désor-
dre et porte le gàchis politique à son
comble.

Il est certainement temps que cette
mauvaise plaisanterie cesse.

Non , véritablement. les luttes pour
l'introduction de la Proportionnelle
dans les allées gouvernementales ne
sont plus passionnantes.

Nous ne nions pas, certes, qu 'il y
ait des révoltés qui s'expliquent et que
des partis de minorile aient des en-
vies folles de casser des vitres et de
jouer des tours.

Mais il faut savoir resister aux sol-
licitations de l'amour-propre et aux
entrainements politiques, en songeant
que, dans l'ordre naturel des choses,
ies partis ne sont rien et que le pays
est tout.

Nous devons prendre garde que les
coups dirigés contre ceux-là ne finis-
sent un jour , par atteindre celui-ci.

C'est à ce sentiment que les catholi-
ques du canton d'Argovie ont obéi en
volani contre la Proportionnelle ap-
pliquée aux élections gouvernementa-
les.

Ils n'ont , certes, pas à bénir le regi-
me radicai ni dans le passe ni dans le
présent. Les articles de Baden sonne-
ront toujours douloureusement au
cceur des catholiques. Mais n 'eùt-il pas
été impolitique au suprème degré de
faire trainer une colere et des rancu-
nes, si justifiées qu 'elles fussent , pen-
dant près d'un siècle ?

C'est de cette facon que les sophis-
mes naissent.

La Proportionnelle. quoique l'on
•dise, n 'est pas une queslion de prin-
cipe. C'est une modalité de l'électorat

qui , lui-mème, constitué moins un
droit personnel qu'un devoir, qu 'une
fonction du citoyen.

Mais il faut pourtant bien recon-
naitre que, jusqu'à présent, cette mo-
dalité a été tout à l'avantage de l'ex-
trème-gauche.

Les radicaux se voient, non sans
crainte, traqués, serrés de près, dé-
passés par les socialistes les plus re-
muants.

La Droite cathoìique a pose les
pions de l'échiquier ne perdant rien,
mais ne gagnant pas grand chose non
plus.

Nous ne parlons pas des subdivi-
sions qui doivent leur vie à la Propor-
tionnelle et qui ne sauraient par consé-
quent la combattre sans se suicider.

Lorsqu un regime électoral est, cora-
me le nòtre, assez large pour permet-
tre à tous les citoyens d'exercer une
part sérieuse d'influence dans les af-
faires publiques , toute réforme ten-
dant à diminuer la puissance gouver-
nementale aboutit fatalement à com
promettre l'esprit d'ordre et d'autori-
té.

Ch. Saint-Maurice.

Le 450i aaiercie ie l'eoli
le Fiiìi Hans la Miiaii

La j ournée du samedi
Les fètes commémoratives du 450me an-

niversair e de J' entrée de Fribourg dans la
Confédération lielvétique ont revètu un ca-
ractère grandiose.

Dès samedi, Ja ville a revètu ses orne-
ments de fète , en dépi t du temps défavora-
¦ble. Des drapeaux suisses, cantonaux, • et
municipaux , flottent sur tous Jes bàtiments
publics. Les maisons particulières sont or-
nées de fleur s et d'étendards multico lores.

Samedi , les fètes débutèren t par la béné-
dictio n et la pose de la première pierr e du
Sanatorium du Cresuz, en présence du Con-
seil d'Etat et d'autres autorités, entourés
de toute la population du village. Le cler-
gé et plusieurs députés étaient présents.
Un discours fut prononcé par M. le préfet
Gaudard, puis M. Bovet , président du Con-
seil d'Etat prononca un beau discours rele-
vant la haute portée morale de cette fonda-
tion , •coincidant avec une aussi grand e fète
patriotique et exalté le grand devoir de 'a
solidarité.

L'orateur fit ensuite l'historique de l'oeu-
vre définitivement entreprise et rappella
les diverses étapes politiques par Iesquel -
ìes a passe le projet. Il termina par des
remerciements chaleureux à tous ceux qui
ont collatooré à l'oeuvre commencée.

Dans 1 après-midi de nombreux raprésen-
tants des cantons sont arrivés à Fribourg
accompagnés de leurs huissiers . Le soir , à
8 heures, les cloches de la ville et de la
campagne fribourgeoises ont sonné à tou-
te volée et leurs voix joyeuse s ont retan-
ti comme l'écho de celles de Stans, qui
avai en t traduit l'allégresse populaire du sa-
medi 22 décembre 1841 annoncant aux Con-
fédérés la bonne nouvelle de l'accord entre
les députés de la 'Diète des ligues.

Dès samedi le diplóme originai de ren-
trée de Fribourg dans la Confédération
avait été exposé à la Cathédrale de St-
Nicolas , ainsi qu 'une statue ancienne (XVle
siècle) du Bienheureux Nicolas de Flue.

A St-Nicolas
Mais, c'est dimanche , par un temps ra-

dieux , que devait avoir Jieu Ja principale
manifestation.

Dès l'aube , le canon se fait entendre , Ies
cloches sonnent dans le clai r matin.

A 8 heures 30. les conseillers fédéraux
Motta , Musy et Minger , suivis de Sa Gran-
deur Mgr Besson, évèque de Lausanne ,
Genève et Fribourg, et du clergé, font leur
entré e dans la cathédrale, entre une dou-
blé haie de Grenadiers de 1814 et de gar-
des suisses rendant Jes honneurs.

Au cours de l'office pontificai , Mgr Bes-
son prononcé une vibrant e allocution, hym-
ne à la Providenc e qui nous a fait s les
enfants d'une terre privilégiée.

iRcstons nous-mèmes , gardons-nous de
sacrifier à cet amour déréglé du luxe qui
n 'est pas dans la ligne de notre peuple.

Demeuron s attachés à nos institution s
traditionnel les et ne nous laissons pas in-
duire en tentati on par des formules poli-
tiques ou par des utopies sociales qui ne
valent rien pour nous , dit-il notamment.

Et Mgr Besson de souligne r ie róle du
Bienheureux Nicolas de FJue , dans l'admis-
sion de Fribourg comme canton confé deré.

Le discours au Grand Consci!
Pour donner à ces fète s commémorati-

ves, une solennité particuli ère , le Grand
Conseil avait été convoqué en séance ex-
traordinaire.

M. Koelin, président de ce Corps, ouvre

la séance et , se Jaissant émouvoir par les
grandes lecons du passe, suit revolution
de Fribourg à travers les àges et montré
comment elle en vint au tournant decisi!
de son histoire : son entrée dans la Con-
fédération.

M. Perrier , conseiller d'Etat , parie en-
suite au nom du gouvernement : Nous
avons voul u , dit-il, entre l'Eglise et le fo-
rum , nous réunir dans Ja salle du Conseil ,
dans cet Hotel de ville où depuis de nom-
breuses générations ont été discutées les
affaires du pays.

Après avoir salué ses hòtes et souligne
le bienfait que fut pour Fribourg son en-
trée dans la Confédération, M. Perrier cé-
lèbre l'organisation politique qui nous ré-
git , ce fédéralisme vivant, oet equilibro et
cette stabilite des pouvoirs qui sont la
marque de notre vie publique.

Progressons dans tous les domaines,
mais réalisons notre progrès suivant l'axe
de nos t raditions. Montesquieu a dit j uste-
ment qu 'un pays ne peut vivre que du prin-
cipe qui l'a fait naitre.

La minute de recueillement est aux
morts.

¦Après que M. Bovet, président du Conseil
d'Etat eut à son tour exalté oet anniver-
saire memoratole, salué le gouvernement
soleurois venu « in corpore » à Fribourg,
rappelé la bataille decisive livrèe à Morat ,
la division qui se fit j our entre Confédérés
lors de la demande d'admission de Soleu-
re et Fribourg dans la Confédération, la
Diète de Stans Je 18, décembre 1841, l'in-
tervention du saint érmite et voué aux
•morts une pieuse pensée, M. le conseiller
federai Motta rapporte Jes voeux patrioti-
ques du Conseil federai.

'.La vocation provid entielle de Fribourg,
dans l'histoire suisse, dit-il, a été de cons-
tituer le premier noyau du pays romand.

Morat et Giornico s'app ellent et se con-
ditionnent. Sans Morat , il n 'y aurait pas eu
de Suisse romande ; sans Giornico, les ter-
ritoires qui sont devenus la partie prin-
cipale de la Suisse italienne , le canton du
Tessin , auraient eu une autre destinée.

Nicolas de Flue, le messager de la paix
et le saint du patriotisme, eut-il, en 1481,
la vision prophétique d'une Suisse s'agran-
dissant graduellement par le consentement
mutuel de peti ts peuples divers appelés à
vivre ensemble , gardant sa foi dans le
principe de la souveraineté populaire , aban-
donnant son ancienne politique de conqué-
te , déchirée longtemps , il est vrai , par Ies
dissensions religieuses, mais surmontant les
difficultés et les périls pour devenir en-
fiti cette Suisse du XXme siècle , resplen-
dissante de beautés physiques et rayon-
tiante encore plus par les idées qu 'elle re-
presente dans la vie internationale ?

Il serait vain de chercher une réponse
à cette question , mais de mème que « sans
des prodiges de vaillanee , la Suisse expi-
rait à Morat », sans la médiation du so-
litaire du Ranft et sans le concorda i de
Stans, notre histoire nationale était détour-
née de son cours et perdait sa physionomie
particulière.

Nicolas de Flue avait donne à ses con-
temporains le conseil souvent rappelé :
« Abstenez-vous des querelles extérieures,
ne vous mèlez pas aux conflit s des étran-
gers. »

Ce conseil demeure vrai dans son essen-
ce. Il demeure le fondement de notre po-
liti que de neutralité. Cette politique a fait
ses preuves.

E. M. Motta de montrer l'oeuvre de Ja
Suisse au sein de la Société des nations.
Fidèle à sa politique. notre pays partici-
pera aux efforts tentés pour limiter et
réduire les armements , mais n'admettra pas
que son armée, qui ne menace personne,
soit affaiblie aussi longtemps que les con-
ditions militaires des grandes puissances
ne sont pas modifiées.

M. Motta termine son magnifi que dis-
cours en invo quant les àmes de ceux qui
sont morts , afin qu 'elles obtiennent de
Dieu pour leur patrie terrestre Ja paix , la
concord e, la j ustice , la prospérité et la
durée.

Le cortège
Le cortège qui s'avanca dans Ies rues pa-

voisées de la ville et defila pendant plus
d'une heure , offrali en six groupes un
•raccourci de la vie fribourgeoise des ori-
gines à nos j ours.

Jeunesse des écoles et des collèges, ca-
valiers du XVme siècle, escortant les auto-
rités fédérales et cantonales , délégations de
l' armée ; voiei la vieille Suisse : le comte
de Romont et sa suite , Adrien de Buben-
berg, Jes guerriers de Morat , Ja diète de
Stans , et le frère Nicolas auquel suc-
cèdent les artisans du XVme siècle, les
nombreuses abbayes.

Ce sont ensuite les sociétés innombra -
bles, de igymnasti que , de chant , de tir , etc.

La couleur locale s'accuse encore avec
les Singinois , les Armaillis. les pècheurs
du lac , les faneurs et faneuses , une noce
villageoise.

Tout le canton y a passe avec ses corps
constitués . son armée , sa noblesse, ses ma-
gistrats et ses corporations.

Le banquet
Et c'est le ban quet au Livio, au cours

duquel plusieurs orateurs dégagèrent les le-
cons de la fète du j our.

Après que M. Charmillot, président du
Conseil des Etats , eut apporté le salut pa-
trioti que des Chambres , M. Musy. conseil-

Enire 2 ci garsttes ^.l l̂fc^prenez 4̂6 î|̂ Sn3 G A B A  ^̂ 85^

ler federai prononcé un vigoureux discours
coupé d'applaudissements.

Comparant Ja situation politique à la fin
du XVHIme siècle à celle d'auj ourd'hui , M.
Musy n 'hésite pas à trouver cette dernière
beaucoup plus grave.

Il est inutile de se dissimuler, dit-il , que
nous sommes depuis la guerr e, en pleine
revolution. Nous sutoissons une crise écono-
mique doutolée d'une crise sociale et poli-
tique , dont il est impossible d'entrevoir les
conséquences. Cette crise est compliquée
par l'une des plus fortes anarchies intel-
lectuelles et morales que l'Europe ait con-
nues.

Auj ourd'hui, sur le pian économique,
dans le domaine des idées surtout , l'Eu-
rope entière se trouv e déjà en état de
guerre déclarée avec la Russie.

Il faut donc s'apprèter à défendre la
pensée politique et nationale.

Or, le courage qui nous est aussi néces-
saire auj ourd'hui qu 'autrefois a ses racines
profond es dans l'originalité de notre cons-
titution et de nos coutumes, dans l'origi-
nalité de notre peuple.

Ce qui maintiendra la Suisse c'est le
caractère du peuple suisse, c'est la vo-
lente inébranlable puisée au genie du
lieu.

Le genie du peuple ssuisse, poursuit l'o-
rateur, est fait, d'une part , d'enthousiasme,
et d'autre part du sens profond des réali-
tés. Sa force réside par ailleurs dans son
originante et voilà pourquoi nous voulons
le maintien du fédéralisme dans le sens
large du mot. Si nous ne sommes plus
qu 'un format réduit des grands Etats envi-
ronnants , nous aurons perdu notre raison
d'étre.

Une loi supérieure à la volonté des hom-
mes veut que seuls se perpétuent les peu-
ples qui méritent d'étre conservés. Gardons
à la maison suisse l'originalité de son ar-
chitecture , évitons , sous prétexte de la
moderniser , d'ébranler les assises sur les-
quelles ses fondateurs l'ont bàlie.

Ce fédéralisme , nous voulons non seule-
ment le maintenir , mais encore le renou-
veler et l' adapter à notre temps. Cesi un
problème difficile , mais non pas insoluble.

.11 exige que les cantons entreprennent
une reconstruc tion sociale solide, s'effor-
cent de demeurer eux-mèmes de véritables
et fécond s foyers de culture.

Pour terminer , M. Musy, exalte les for-
ces morales, source vive de la puissance
et de là force de notre pensée nationale.
Seules les forces morales peuvent donner
à nos réflexions les conditions de durée
et de consistance. Il porte son toast au
canton de Fribourg, trait-d'union entre le
Welschland et la Suisse allemande.

Ont encor e pris la parole, M. le colonel
divisionnaire Roger de Diesbach, qui s'atta-
cha à donner leur plein sens aux bataill es
de Morat et de Marignan , M. Kaufmann , au
nom de Soleure , le canton « jumeau », de
Fribourg, et M. Aeby, syndic de la ville de
Fribourg.

Aj outons qu 'au cours du banquet , la fan-
taire de la Landwehr se fit entendre sous
la direction de M. Gaimard et donna entre
autres avec le concours de l'armailli Ro-
praz , une fort belle et fort émouvante in-
terprétation du « Ranz des vaches ». Le
chceur de l'abbé Bovet s'est également fait
entendr e en francais et en allemand. II a
ravi son nombreux et distingue auditoire.

Le soir enfin , tout Fribourg s'illumina ,
le spectacl e était féeriqu e ; dans Ies rues ,
une animation inusitée ne cessa de régner
et j usque tard dan s la nuit , retentirent les
chants de tout un peuple heureux de prou-
ver sa reconnaissance à ses glorieux an-
céres et d'affirmer sa fidél ité inébranla-
ble à la Confédération helvétique dont i!
est l'un des plus beau x fleurons.

lìilime i le Fascismo
L'« Osservatore Romano * publie au-

jourd'hui une eneyelique de Pie XI sur
le conflit entre le fascifcme et l'Action ca-
thoìique.

Après avoir rendu gràces des témoigna-
gée de sympathie qui lui eont venus du
monde entier dans sa défense de la liber-
té des eonsciences Pie XI stigmatise les
accusations calomnieuses et Jes procédés
violente don t furent victimes dernièrement
à Romtì et en Italie, les aesociations de
jeunesse et d'étudiants dépondant de l'Ac-
tion cathoìique.

Puis, il réfute point par point , un mes-
sage d'allure officieuse radio-diffuse par
Jes stations italiennes.

« Rarement dans notre vie de biblio-
thécaire , dit Pie XI, nous avons trouvé un
document si tendancieux et si contraire
à la vérité et à la justice. A propos du
Saint-Siège et de l'Action cathoìique, ce
message insistali spécialement sur l'incul-
pation de visées politiques , prétextan t que
l'Action cathoìique revét la forme exté-
rieure d'un parti avec étendard, insignes,
cartes d'adhérents et comprend certains
membres ayant appartenu à l'ancien parti
populaire. Le Pape n 'a pas de peine à
montrer. chiffres et documents à l'appui ,
l' inanité de ces griefs.

t Et d'ailleurs , dit-il , quel perii pou-
vaient-Us faire courir à l'Eta t, ces cercles
de jeunesses, y compris ces 150,000 petites

filles benjamines, cee patronages qui ont
étó si brutalement fermes ?

« Aussi bien les doouments eéquwtrés
prouvent-ile qu'il ne s'agiesait en tout ce-
la quo d'activitée purement religieueee.

« Par contre, au mème moment, 6'ac-
complit Ja réintroduction autrement dan-
gereuse de la franc-maconnerie en Italie.
En réalité , ce que l'on veiit, c'eet arra-
cher à l'Eglise toute la jeuneeee ».

Puis l'encyclique e'étend particulière-
ment eur la conception fasciete de l'Etat
et de l'éducation.

Aprèe avoir rappelé lee droits de l'E-
gliee eur lee àmes et la parole du Cnriet :
« Laissez venir à moi lee petite enfante »,
Pie XI s'élève contre cette tentative de
monopoliser entièrement la jeunesse de-
puis l'enfance jusqu'à l'àge adulte pour le
plein et exclusif avantage d'un parti , d'un
regime, sur la base d'un idéologie qui, ex-
plicitement se résout on une vraie et pro-
pre statolatrie palenne, en plein conflit
tant avec les droits naturels de la famil-
le, qu 'avec les droits eumaturels de l'Égli-

L'instruction religieuse dane lee écolee
et la présence d'aumóniere, d'ailleurs dans
des conditions si ingrates ne sont pas
toute l'éducation. Et les derniers événe-
ments montrent, en effet , les ravages que
cette formule d'accaparement a déjà pro-
duits dans la jeunesse entraìnée à la vio-
lence et à la baine.

Pie XI condamné formellement et ex-
plicitement toutes ces méthodes et cee pré-
tentions.

LES ÉVÉNEMENT S
La situation

La nouvelle Chambre hongroise

On connait maintenant les résultats
complete des élections hongroises, excep-
tion faite de quelques ballottagee.

Les partis soutenant le gouvernement
ont obtenu 177 mandats, dont le parti uni-
fié, dirige par le comte Bethlen, 149 man-
dats et le parti chrétien national économi-
que soutenant également le gouverne-
ment et qui est dirige par le prélat Ernst,
ministre de la prévoyance sociale, a obte-
nu 28 mandats.

De plus, dane 7 circonscriptions, le bal-
lottage aura lieu entro candidate eoute-
iiant le gouvernement, ce qui porte la ma-
jorité à 184 députée.

L'opposition aura 33 mandats dont le
patti agràire 8 sièges, lee démocratee. et
libéraux 8, l'opposition agraire -2, les na-
tionaux radicaux 1, Jee eocial-démocrates
14. En outre, il y a 18 indépendants de
droite ou de gauch e de nuance en partie
soutenant le gouvernement.

L'ordre qui n'a pas cesse de régner est
preuve que Je pays est tranquille et ne
souhaite pas un changement de regime.
Sans doute, la liberté de vote est chose à
peu près inconnue ; l'on parie do modifier
la loi " électorale. Mais si l'on pense que
Ja participation a été de 80 à 90 %, on
peut croire que l'opposition eet assez fai-
ble et aurait peu de chances, mème avec
un autre mode de scrutin , d'obtenir la ma-
j orité.

Craintes dissipées
L'une des craintes que la France nour-

rissait ensuite dee avantages accordés à
l'Allemagne par la mise à exécution du
pian Hoover était que celle-ci en profite
pour augmenter ses armements. Paris au-
rait été bien mal récompensé des sacrifi-
ces consentii et nombre de députés ee vo-
yaient déjà dupes de leur bonne foi.

Uno déclaration fo rmelle du gouverne-
ment du Reich était nécessaire pour dis-
sipe r ces inquiétudes. L'Amérique s'em-
ploya à l'obtcnir ; elle vient de recevoir
du chancelier l'assurance que l'Allemagne
ne profiter ait pas du moratoire eur les
dettes pour augmenter Ics sommes affec-
tées au budge t de l'armée et de la mari-
ne pendant l'année de répit.

Cette promesse solennelle sera bien ac-
cueillie en France et prédisposera favora-
blement la nation à sanctionner les me-
sures prises en faveur de sa voisine.

Un monument à Stresemann

L'Allemagne a inaugurò hier à Mayen-
ce un monument à Gustave Stresemann.

Elle devait à l'homme qui lui a rendu
sa place dans le conseil des nations cet



hommage de gratitude. Il a été pour eon
paye ce que furent. pour la Franco un
Thiers, après la guerre de 1870 ou un
due de Richelieu après lee guerres napo-
léoniennee.

Son patriotisme ardent eut ee plier aux
oirconetances, et par une adroite diploma-
Ile gagner à eon pays Ja bienveillance dee
puissances.

Homme ponderò , Stresemann poursuivit
avec une rare energie ea politique de li-
bération progreseivo du territoire, évitant
toujoure toute provocation ou déclaration
intemipeetive.

Ses euccesseurs n'ont pas suivi ea li-
gne de conduite ; tenus à moine de pru-
dence de par le relèvement méme de leur
paye, ile tendent à nouveau vers une po-
litique de la manière forte.

Aucun cependant n'a manquó diman-
che, de saluer la mémoire de celui qui a
droit à la reconnaissance de la nation en-
tière.

Mais tandis que les orateurs modérés
mirent en relief les méthodes de Streee-
imann, méthodes de coopération et d'en-
tente mutuelle, les chefe nationalistee par-
lèrent surtout des résultats de eon oeuvre,
le célébrant comme le libérateur de la
Rhénanie et l'homme qui travailla pour
que juetice eoit rendue à l'Allemagne.

¦Mais l'un n'aurait pas été possible sane
l'autre.

Une volte-face de Staline

La presse soviétique publie un grand
diecours de M. Staline prononcé le 30 juin
à la conférence des dirigeants de l'indus-
trie, intitulé < la Nouvelle situation et les
nouvelles tàchee de l'édification économi-
que ». Ce discours prescrit une nouvelle
politique dont une des premières manifes-
tatione a été la décision de rendre leurs
droits eiviques aux Koulake, eoue certai-
nes conditions.

D'une facon generale, Staline invoque
les euccès réalisés pour presente des me-
sures d'apaisement à l'égard des éléments
sociaux eur lesquels pesali la politique de
ces dernièree années. Il semble bien qu'a-
vant eenti que la limite dee procédée de
ceercition à l'égard des epécialistes bour-
geois et dee paysans aisés étai t atteinte,
Staline a voulu atténuer ces procédés. En
méme tempe, il prescrit un certain nom-
bre de mesures destinées à augmenter le
rendement dee ueines en se rapprochant
des conditions de la production capitalis-
te.

H reconnaìt qu'une nouvelle situation
est créée qui nécessité de nouvelles mé-
thodes de gestion. Or, selon lui, beau-
coup de dirigeants communistes de l'in-
dustrie n'ont pae compris la tàche qui
s'imposait à eux.

La queetion dee salaires nécessité auesi
une nouvelle solution, dee ouvriers quali-
fiés étant nécessaires dane chaque entre-
prise.

Quant à la direction dee usines, elle doit
étre basée eur le principe d'autorité et de
responsabilité.

Quelle condamnation plus explicite du
regime colleetiviste, que cette volte-face
de Staline.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
UH I»

Une scène de pugilat
dans une prison

A la suite de la découverte, dane une
chambre qu'il occupali dans un meublé de
Toulon, France, d'un revolver chargé et
de deux bombes, dont l'une prète à fone-
tionner, l'anarchiete italien Callea fut ar-
rété et écroué à la prison, place Saint-
Roch. Dans la eoirée d avant-hier, pour des
raieons que l'enquète ouverte établira, une
vive altercation éclata entre Callea et un
autre détenu nommé Gozzo.

Ce dernier, au paroxyeme de la colere
e'empara d'un tabouret et en porta più-
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Pierre était si intrigué qu il ne vii pas
le rideau se baisser, et que Mlle Picard dut
irépéter trois fois Ja question qu 'elle lui
adressait.

Jl semblait revenir de si loin lorsqu 'il la
regarda, ne sachant méme pas ce qu 'elle
lui avait dit , qu 'elle ne put s'empèoher de
sourire.
1 7- Mon vieux, il n y a pas a mer : tu
étais sorti ! déclara gaiement Yves. Voilà
trois fois que Mademoiselle demande ton
opinio n sur la Patti.

— 'La Patti ? répondit Pierr e d'un ton
vague. Je ne sais pas... je ne l'ai pas en-
tendue.

Cette fois, les j eunes gens et M. Picard

eieurs coups à Callea qui fut atteint a la
tète.

Dee gardiene de la prieon intervinrent et
séparèrent les belligerante.

Callea a étó soigné à l'infirmer ie de la
prison ; ees blessures ne présentent au-
cun caractère de gravite.

M. Emile Roux , juge d'instruction a in-
terrogò hier les deux antagonietes, eane
pouvoir toutefoie eituer exactement quel
a étó le mobile de cotte ecène de violence.

Gozzo n'a répondu que par des propos
incollerente, à tei point que le distingue
magistrat a déeigné M. le docteur Fouque
pour procéder à son examen menta! Lee
explications données par Callea n'ont pae
été non plus jugéee sincères.

Un extraordinaire meteore
De l'observatoire du Vatican a étó aper-

cu, le soir du ler juillet , un superbe me-
tèore. Le phénomène a eu trois phases :
dans la première on a vu une lumière
bianche descendant vers l'horizon et s'é-
largiesant jusqu'à atteindre le diametro de
la lune ; dane la eeconde, la lumière bian-
che a disparu et a été remplacée par un
noyaù rouge qui s'est elargì graduelle-
ment lui ausei, et dans la troisième phase
enfin ,le noyau rougo a étó remplace par
deux sillages rouges qui ont dispuru en-
suite.

L'observatoire du Vatican serait très re-
connaissant à ceux qui ont obeervó ce
mème metèore de lui fournir quelquee
renseignements à ce suj et.

Des vandales mettent le feu au reposoir
Au cours de la nuit, des inconnus ont

tenté de mettre le feu au reposoir monu-
mentai édifié à l'entrée dee grands bou-
levarde, à Lille, France, à l'occasion du
Congrès eucharistique. Des voisins, aper-
cevant les flammee, les combattirent im-
médiatement. Une quinzain e d'individus
prirent la fuite à travers lee remparte.
Les pompiers, alertés ee rendirent rapide-
ment maitres du feu. Les dogate eont peu
importants. Une enquète est ouverte.

Violente tempete en Espagne
Une tempete terrible s'est abattue eur

la région de Tolosa, accompagnée d'une
demi-éclipse, à 15. heures 30. Il faisait tei-
lement obscur que lee lumièree ont dù
ètre allumées danê la ville.

La grèle est tombée en abondance. Cer-
tains grèlons pesaient, 60, 70 et jusqu'à 86
igrammes. On signale de nombreux do-
gate dans la campagne.

On annonce de Santander, que dans la
vallèe de Toranzo, la tempete a atteint une
Ielle violence, que les champs ont été dó-
vaetés, et que lee eaux -menacent de dé-
truire de nombreuses fermes.

En présence de cee nouvelles alarman-
tes, le gouverneur civil de la province et
le maire de Santander, d'un commun ac-
cord ont envoyé des équipes de pompiere
volontairee. Loreque ceux-ci arrivèrent eur
les lieux, ils trouvèront toute la popula-
tion terrifiée et massée sur la route.

D'énormes blocs de pierre empéchaient
la circulation des voitures. Les habitants
racontèrent que la pluie qui tombait en
abondance avait fait détacher cee blocs de
pierre de 'la montagne.

On cite le cas d'une maison occupée par
une femme et see deux filles, conetruite à
proximité de la montagne autour de la-
quelle plueieure gros blocs de pierre eont
tombés. Les voisins durent enfoncer la
porte pour en faire sortir Jes femmes. Il
n 'était que tempe, car quelquee instante
plus tard, de nouveaux blocs tombaient
eur la maison qui était écrasée.

Lee inondatione ont complètement dé-
truit les récoltee. La rivière Pas a debor-
dò et les hommes ayant de l'eau jusqu'à la
poitrine , ont grand peine à eauver les fem-
mes et les enfante.

A Ontaneda, la route a étó coupée. Lee

lui-mème partirent d'un frane éclat de ri-
re.

— Oh ! Monsieur Harolles ! se réeria en-
fin la j eune lille , prenant en pitie l'air con-
fus de l'artiste , moi qui vous croyais telle-
ment sous le charme de sa voix, que vous
en aviez perd u tout sentiment !•.. Vous
aviez l'air hypnotisé pourtant ?...

— Je l'étais , en effet, répondit franche-
ment le j eune homme, mais j e dois avouer
à ma honte que le chant de la Patti n 'y
était pour rien.
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églbses de deux villages ont étó inondées.
On n'a pas de nouvelles des paysane ha-
bitant dane lee montagnes.

Les cultivateurs ont perdu toutee leure
rócoltes et toue leurs bestiaux ont été no-
yés. La plupart dee maisons construites à
proximité de la montagne ont étó détrui-
tes. Les pertes sont évaluéee à des eom-
mes eonsidórablee.

A Bilbao, une pluie torrentielle a pro-
voqué de nombreux dégàte. Lee étages in-
férieurs de plusieurs maisons ont été
inondés.

Terrible collision de trains
suivie d'un incendie

Une terrible collision, suivie d'un in-
cendie, a eu lieu entre un rapide parti de
New-York et un train d'intérèt locai ee
rendant à Springfield.

L'opinion publique, alertée, exige toute
la lumière. La suepension du mécanicien
du train de Springfield a été décidée dès
le début de l'enquète.

Un voyageur a péri. Douze eont grave-
ment blessée et cinquante sont en traite-
ment dans divers hópitaux.

XI est établi que le rapide fila.it à toute
vapeur vere New-Haven, quand eon mé-
canicien apercut sur la mème voie le traili
de Springfield. Il eseaya déeespéróment
de bloquer ses freins, mais ne put que ré-
duire la vitesse. Les deux convois se té-
leecopèrent et lee locomotives furent prò-
jet ées en l'air avec une Ielle force qu 'elles
atteignirent les file télégraphiques.

Les wagons en bois du train de Spring-
field s'enflammèrent et une panique eut
lieu parmi les voyageurs qui hurlaient de
terreur. Lee pompiers enfoneèrent les wa-
gons et délivrèrent Ies voyageurs. Des
eauvetages héroìques eurent lieu.

NOOVELLES SOISSES
Le dimanche politique

En Argovie
Les électeurs ont rejeté dans tous les

districts par 63,728 voix contre 20,012 la
deuxième initiative socialiste pour l'élec-
tion du Conseil d'Etat eelon la R. P.

La première initiative fut repoussée le
4 mare 1928 par 32,624 voix contre 21,035.
Seul le district d'Aarau a donne une ma-
jorit é affirmative. Le nombre des signa-
taires pour la première initiative se mon-
tait à 20,138 et pour la seconde à 18,462.

A Zurich
Le canton de Zurich a adopté par 69,967

voix contre 33,596 la loi sur le compromie
financie r et l'incorporation des communes
(rattachement dee communes d'Affoltern
près Zurich, d'AJbisrieden, Alstaetten,
Hongg, Oerlikon , Schwamendingen, See-
bach, Witikon à la ville de Zurich).

La demande de crédit pour les t ravaux
d'agran disse ment de la maison de santo de
Biirgholzli, prèe de Zurich , devisés au to-
tal de 840,000 francs a été acceptée par
85,725 voix contre 15,143.

» * *
Au cours d'une élèction complémentaire

à l'administration judiciaire du district de
Zurich , le candidat des partis bourgeois,
Mr Hans Meili, a étó élu par 19,256 voix.
La majorité absolue était de 17,399 voix.
Le candidat socialiste. M. Conrad Oertli ,
serrurie r aux C. F. P., a obtenu 15,068
voix. Le poste à repourvoir était jusqu'ici
occupò par un socialiste.

Le boni de la Saffa
Dimanche a eu lieu à Berne une assem-

blée organisóo par 28 sociétés suisses de
la Saffa. Il a étó décide à une grande ma-
jorité d'utiliser le solde restant de 350,000
francs provenant du bénéfice net de l'ex-
position de la Saffa, à la constitution d'u-

— Et peut-on savoir Ja cause de votre
émoi ? interrogea coquettement Suzanne.

— Mon Dieu , Mademoiselle , elle est bien
banale , en somme.

Et Pierre , avec son sourire un peu triste ,
leur désignan t la loge où se trouvaient Le
Marehal et Luce Pierny :.

— Voilà , dit, en montrant cette dernière ,
'la per sonne qui a captivé toute mon atten-
tion aux dépens de la Patti.

— Vous connaissez Madame Le Mar-
ehal ? demand a curieusemen t le banquier.

— Madame Le Marehal ?
Le ton de Pierr e Harolles renfermait

quel que chose de si étrange , sa voix était
soudainement si changée que ses trois com-
pagnons le regardèrènt , étonnés.

— Mais oui. Qu 'y a-t-il Jà d'extraordinai-
re ? répliqua Mlle Picard , de plus en plus
intrtguée par l'émotio n visitile de l'artiste.

— Je réve , murmura-t-il au bout d'un ,
instant en passant la main sur so nfront ;
c'est impossible...

Le visage défait , les lèvres blancnes , il
continua d'une voix ;hésitante :

— Depuis quand... M. Le Marehal ... est-
il marie ?

— Il y a seulement quelques mois, ré-

ne cooperative pour les femmes euieeee,
Cette cooperative fera des prète aux socie-
tés fémininee àinsi qu'aux pereonnee pri-
vées pour des buts éducatife. L'assemblée
de constitution eet envieagée pour le dé-
but d'octobre.

Les noyades
Dimanche, deux Zurichoie, habitant Ca-

rouge, MM. Bopp, 31 ane, et Ritter, 26 ane,
voulurent faire une balade en pirogue. A
peine avaient-ils effectué quelques mètree
que leur embarcation ehavira. Toue deux
furent entraìnés par le courant.

M. Bopp réussit à se cramponner aux
barres se trouvant soue le pont des Ber-
gues, Ritter coula. Bopp put ètre ramené
au rivage. Le corps de Ritte r n 'a pas enco-
re été retrouvé.

— Hier, près du vieux port de l'Alten-
berg, à Berne, un canot pliant monte par
un étudiant du nom de Rotzenblatt , de
Varsovie, àgé de 20 ans, accompagno d'un
gymnasien, a chaviré. Tandis que le gym-
nasien réussissait à gagner la rive a la
nage, Rotzenblatt s'est noyé. Le corps n 'a
pas été retrouvé ju squ'ici.

LA ROUTE TRAGIQUE
Un grave accident s'est produit ce ma-

tin, vers 1 h. 30, sur la route Yverdon-
Yvonand, dans les circonstances suivan-
tes :

M. André Looeey, employé aux C. F. F.,
à Yverdon, rentrait à eon domicile en mo-
tocyclette avec sur le siège arrière M.
Paul Pionnel à Yverdon.

En voulant croiser une automobile qui
venai t en sens inverse, M. Loosey perdit
la direction de sa machine et alla s'écra-
ser contre un arbre en bordure de la rou-
te.

Les deux occupants de la motocyclette
furent relevés avec des blessures graves.
M. Loosey avait une fracture du cràne et
M. Pionnel un bras et une jambe fractu-
rés. Ils ont été transportés à l'infirmerie
d'Yverdon.

Malgré les soins prodigués aux blessés
M. Loosey est decèdè ce matin à trois heu-
res à l'infirmerie d'Yverdon.

• • •
Un accident de la circulation s'eet pro-

duit hier soir, aux environs de 19 heures,
à la gare de Renens, Vaud.

M. Adolphe Crausaz, à Lausanne, cir-
culait avec l'autobus des Tramways lau-
sannois. Arrivé à l'endroit précité , il en-
tra en collis ion avec une automobile neu-
chàteloiee conduite par M. Ramella, bou-
cher à Neuchàtel, accompagné de M. Cha-
pellaz, domicilié à Granges-sur-Pré, qui
fut blessé. Il recut les soins de M. le Dr
Gloor, de Renens. Il souffre de bleeeures
dans le dos et à la jambe droite. Il a étó
conduit chez des connaissances à Lausan-
ne par un taxi.

Les dégàts matériels sont assez impor-
tante pour l'automobile. L'autobus a pu
continue r sa route.

M. Fritz Liechti, de Berne, qui , à moto-
cyclette , s'entrainait en vue de la course
de còte Blonay-l'Alliaz, a atteint , samedi
à 17 h. 40, au-dessous du Signal de Blo-
nay, M. Zambardi, macon à la Tour-de-
Peilz, descendant la route en motocyclet-
te.. Les deux motocyclistes ont été con-
duite à l'Hospice du Samaritain , M. Zam-
bard i avec deux bras brisés et une jam-
be blessée, M. Liechti avec le bras frac-
ture.

* * *
A 2 heures hier matin , une automobile

genevoise, dans laqueile avaient pris pla-
ce cinq personnes, rentrant de Lausanne
par la route de Suisse, a fait une embar-
dée près d'AUaman et est venue s'écra-
ser contre un mur bordant la route.

Par une chance miraculeuse, seul le
conducteur de la voiture, M. Georges Ber-
thet , 49 ane, domicilié chez ses parents à
Chène, a été gravement blessé.

pondit le banquier . Je suis en relations
avec un de ses parents et c'est par lui que
j 'ar connu cet officier. Son mariage a été
tout un roman , parait-il , la j eune Madame
Le Marehal , la fille d'une dame de com-
pagnie , n 'ayant aucune fortune ; on en a
j asé beaucoup dans son monde.

— Oui... j e sais... c'est bien elle... Lu-
cette Pierny.

Pierre parlai! touj ours comme dans un
rève.

Suzanne Picard , avec cet instinct parti-
culier aux femmes , flaira un mystère.

— Vous avez connu sa femme , Monsieur
Harolles ? interrogea-t-elle.

— Oui... il y a un certai n temps... avant
mon départ pour l'Italie.. . mais je ne sa-
vais pas. j e ne pui s pas croire qu 'elle ait
épouse Le Marehal

— Il n 'y a pas à en douter p ourtant , mon
cher gargon, déclara le banquier de son
•ton positif. Ils sont bel et bien mariés et
j 'ai assistè en personne à la cérémonie.
D'ailleurs , si vous désirez plus amples ren-
seignements ,vous n'avez qu 'à vous présen-
ter à leur hotel. Ils hab itent 16, avenue du
Bois de Boulogne, un des plus charmants
nids d'amour que l'on puisse imaginer.

uiiS. 
auto,mobiliate complaisant, M. Re-
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Deux j eunes femmes qui ee trouvaientdane l auto ont été légèrement coupée*au X
> mains par des éclats de verro

JrtT ^
y - Berth*t' «ui * «ubi d'im-portante dega te a été abandonnée sur pla-

M. Laurent agriculteu* 
à Denens, Vaudse rendant, dimanche, à Morges, à S.elette, est entré en collision avec l'auto-mobile de M. Silvio Mongini, chauffeur deM. Paderewsk, Jl a été transporté par M.Mong.ni à l'infirmerie de Morges avec uneracture de la cuisse droite Tune fiTre à un po.gnet. Sa bicyclette est abimée

Mère dénaturée
Un ouvrier allant au travail, à ©àie dé-couvrit , comme il quittait la maison, 'plu-sieurs tache de sang. Les recherches fai-tes sur leur ori gine permirent d'établirqu une fille de service avait mis un en-fant au monde dans cette maison ; elle lemit ensuite dans une caisse à balayuree.L'enfant, qui vivait encore, et sa mère onteté conduite à l'hópital. Une enquète esten cours.

NOOVELLES LOCALES
- r etnei i
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On nous écrit :
Les jeunes gens qui désirent entrer au

Petit Séminaire pour faire leurs études
en vue de devenir prètres séculiere du
diocèse de Sion, doivent s'inserire au
plus tot auprès de M. l'abbé Solleroz, Di-
recteur du Petit Séminaire, Sion. En ver-
tu d'une décision de l'Autorité ecclésiasti-
que Supérieure , tous ces jeun ee gene ont
l'obligation de ee présenter le 20 aoùt, à
8 h. du matin au Petit Séminaire pour
y passer un examen préliminaire, eem-
blable à celui qui se fait pour l'admission
au collège ; ils apporteront avec eux leur
livret scolaire ainsi que les références né-
cessaires, si elles n'ont pas été envoyées
auparavant par Meeeieurs les Révérends
Curés respectifs ; le repas de midi leur se-
ra servi gratuitement au Petit Séminaire.

L'examen préliminaire dont il s'agit est
très utile sous tous les rapports :* il per-
mer de faire un choix judi cieux et rend un
très précieux cervice aux aspirante, eoit
en lee initiant à l'épreuve officielle qu'ils
devront subir à l'ouverture des cours du
collège, soit par leur renvoi éventuel à
une autre année, en épargnant aux en-
fan te encore insuffisamment préparés l'i-
nutile et profonde humiliation de l'échec
public lors de l'examen officiel.

Nous nourrissons l'espoir que, gràce
surtout à nos venèree et dévouós confrè-
res, les jeunes gens qui se préeenteront le
20 aoùt seront cette année particulière-
men t nombreux et c'est heureux pour le
diocèse, qui a un besoin de plus en plus
grand et urgent de prètres et qui s'eet
impoeé de si lourde sacrifices pour la
construction et l'organisation du Petit Sé-
minaire. Les parents peuvent ètra assurés
que leurs enfante seront entourés, dans
cet institut bèni , d'une sollicitude pleine
de tendresse et de tous Ies instante, aue-
si bien pour le corps que pour l'àme et
le cceur. Il est superflu d'ajouter que les
élèves-pensionnaires qui en ont besoin ee-
ront mie, au bénéfice de subsides, que l'on
fera aussi généreux que possible.

Nous profitons de cette occasion pour
recommander, encore et encore, aux àmes
généreuses l'oeuvre excellente et néces-
saire entre toutes qu est 1 oeuvre des Vo-
cations sacerdotales. Gràce à elle environ
50 enfants peu fortunés peuvent faire

ta machinalement le jeune peintre. Merci...
l'irai certainement.

La pièce continuait et le rideau qui se le-
vali à cet instant fit taire toutes les con
conversations.
Mais Pierre Harolles étai t bien loin de cet-
te salle d'opera... Les pensées les plus ex-
traordinaires se pressaient dans sa tète et
il ne parvenai t pas à en démèler le fil...
Une peur folle I'obsédait : Lotta serait-elle
morte ?... Et à mesure que l'idée se ifixait
dans son cerveau mal ade, il se sentait af-
fale. S'il l'eùt osé, il se fùt livré tout de
suite pour courir demander à Lucette le
mot de l'énigme, mais il était trop ému
pour tenter pareille démarch e à cette heu-
re... Et il n 'avait qu 'un désir : voir se finir
cette soirée qui lui paraissait intermina-
ble !

11 sul reprendr e assez d'empire sur lui-
mème pour se contraindre et ètre au moins
poli avec ses hòtes. Mais une fois sorti du
théàtre et seul avec Yves, il Jaissa éclater
son oceur ,avouant à son ami les terreurs
folles et les pensées absurdes qui l'as-
salllaient.

(A suivre.)



TRIPLE ACCIDENT D'AVIATION, DOUZE MORTS
Ilo drame sur le Rhin Le message du due d'Aoste

leurs études en vue du sacordoce ; com-
bien dono n'est-elle pas belle et utile ; et
combien méritoire est le geste, l'aumóne,
l'action apostolique de ceux qui e'occu-
pent activement d'elle lui préparant ou
en lui amenant des sujets qualifiés et en
lui fourniesant les ressources nécessaires.

Compte de chèque II e 795.

ilne Zme premiòre messe à Bagoe.
On nous écrit :
Quelques semaines seulement après le

K. P. Fellay, voiei qu'un autre jeune mis-
sionnaire, le R. P. Hermann Michelod , de
Verbier , vient de gravir, pour la première
iois les degrés de l'autel, également dans
l'église de son baptème.

Belle et impressionnante cérémonie !
Les chantres de Verbier avaient quitto le
haut plateau pour venir renforcer de leurs
belles voix l'excellent et dévoué chceur or-
dinaire de l'église, celle-ci ornée de su-
perbes guirlandee. A l'instruction, le R. P.
Marcant, directeur de l'Institut Lavigerie,
à St-Maurice 'fit, en un langage sobre,
clair et tout empreint de zèle apostolique,
l'éloge du Sacerdoee chrétien . 11 dit ce
qu'est le prètre, ce que nous lui devone
et pourquoi nous devons désirer nombreu-
ses les vocations eacerdotales.

A la procession on remarquait outre le
clergé de la paroisse, les R. P. Marcant,
Hasler, Fellay, M. Roduit , cure de Vollè-
ges, le Frère Gaston Fellay, un jeune hom-
me de la vallèe qui aprèe avoir édifié la
paroisse voulut aussi ee consacrer entière-
ment à Dieu.

Le R. P. H. Michelod est le fils de l'an-
cien conseiller municipal Achille Miche-
lod et le frère de deux religieuses. Nous
lui eouhaitone bonne sante et fructueux
apostolat dane l'Afrique eentrale où il va
ee rendre au mois de eeptembre.

Nous félieitons de tout cceur les mem-
bres très meritante de sa famille qui res-
tent à Bagnes pour y exercer, comme leur
chef disparu un autre genre d'apostolat,
celui de savoir faire et du bon exemple.

La Presse valaisanne
au Grand St-Bernard
Pour le Xmo anniversaire de sa fonda-

tion, l'Association de la Presse valaiean-
«e avait prévu une excursion de belle en-
vergure. Elle eut lieu eamedi, par un
temps assez incertain au début mais qui
se rasserena dans la suite, à l'Hoepice ou
plutòt à l'Hotel du Grd St-Bernard.

Confortablement installés dans un auto-
car de 'la Maison Mètral à Martigny, guidés
par l'habile chauffeur Morand, les jour-
nalistes, au nombre d'une dizain e, furent
déposós au célèbre col du Mont-Jou à 12
heures 30.

Un diner fori bien eervi les attendali à
l'Hotel si bien tenu par M. Lonfat. L'or-
idre du jour étant paseablement chargé,
la séance purement administrative fut
écourtée. Elle .fut cependant marquée par
l'élection d'un nouveau président, M. Her-
mann Hallenbarter, qui dirigea les desti-
Béee de l'Aseociation depuis ea fondation
en 1921, et avec un dévouement et un
tact auquel M. le Dr Comtesse rendit au
nom de tous un hommage morite , M. Hal-
lenbarter, disons-noue, ayant pris la dé-
cision irrévocable de ee retirer.

C'eet M. Maurice Gabbud, rédacteur du
¦t Conféderé > qui1 fut porte aux honneure
— et aux chargés — préeidentielles. C'est
un choix des plus heureux et qui fait bien
augurer do l'avenir de FA. P. V.

Leternelle question des communiqués
a étó remiee sur le tapis, sane recevoir,
itoutefois de solution definitive. 11 faudra
-qu'à l'avenir les rédacteurs de ces com-
muniqués s'inspirent de l'adage < Court et
twn » et n'oublient pas que les annonces
payantes doivent ètre proportionnées à la
longueur de leur copie à insérer dans la
partie rédactionnelle. En ce qui regarde la
publication des listes de souseriptione, il
a été émis le voeu d'en simplif ier la ré-
daction et donner autant que possible la
sommo globale, du moins pour les dons
anonymee. Avis aux intéressés !

Un autre avis non moins important :
Organisateurs de fètes cantonales ou re-gionale^ portez do préférence à la prési-
dence des Comités de Presse de vos ma-
nifestation un membre de la presee,
c'eetà-dire un homme de métier ! Vous
n'aurez pas à vous en repentir.

M. Pillet, rédacteur-administrateur du« Rhòne » et Allei, rédacteur au « Nouvel-
liste » ont étó recus dans l'Association.

Mais le temps paese ; on quitte l'hotel
pour l'hospice où l'obligeant Séraphin , à
défaut du Religieux commie à cette ch'ar-
ce, nous fait visiter le musée et son rich e

médailler. Puie c'est le départ, la deeeen-
te dans la vallèe qui a gardé l'empreinte
ou le souvenir du passage de l'illustre
premie r Consul Bonaparte. On cueille des
gerbes de rhododendrons dont le patura-
ge est couvert , on longe, on franchi! la
Dranse torrentueuse qui disparait par en-
droite sous les avalanches et nous retra-
versons lee joli s villages de Bourg-StnPier-
re et de Liddes, puis le bourg pittoresque
d'Orsières. Nous passone à Som-la-Proz et
nous nous hissons dans cet idyllique val-
lon de Champex, le paradie de la villo-
giature alpestre. Bon et paternel, comme
toujours, M. le conseiller d'Etat Paul de
Cocatrix , nous ménage une Sconfortante
reception à l'Hotel du Gd Combin. Nous
eommes aussi un instant les hòtes ehoyée
de M. Meilland, le eympathique proprié-
taire de l'Hotel des Alpes et du Lac, et
voiei que nous glissons en tout sécurité
sur cette route à multiples lacets qui relie
les Valettes à Champex.

Une agréable surprise est ménagée a
notre nouveau président dès eon arrivée
à Martigny. La plue jolie demoiselle de
l'Hotel Kluser — qui en compte beau-
coup — offre à M. Gabbud une superbe
gerbe de fleurs : embrassades et remerete-
mente et exceliente collation offerte par
la Maison. MM. Kluser, pére et fils, ont
toujours eu un faible pour la Presse ; ile
l'ont montré une fois de plus samedi eoir,
qu 'ils en eoient remerciée.

Et voilà. Dane dix ane nous ferons la
mème ballade, si Dieu nous prète vie,
mais nous la ferons peut-ètre en avion.
En aura-t-eUe plue de charmes ?

Alf. D.

L assemblée generale
de la Murithienne

Voiei le programma de la 70me assem-
blée qui aura lieu à Sion le 20 juillet, et
se continuerà le 21 et 22 par une course
dans le Val d'Hérens.

Lundi 20 juillet
9 h. : Séance au Casino.

ORDRE DU JOUR :
Rapport du président et du caissier. Re-

ception des nouveaux membres. Election
du Comité et des vérificateure des comp-
tee. Choix d'un délégué à la réunion de la
S. H. S. iN. au Lode. Lieu de réunion pour
1932. Propoeitione individuellee. Commu-
nications scientifiques. (Nous comptons
sur nos collègues pour des Communica-
tions).
12 h. : Banquet à l'Hotel de la Paix (prix:

4 fr. sans le vin).
15 h. : Départ en autocars pour Evolène ,

.(prix :- 5 francs).
17 h. : Arrivée à Evolène, visite du villa-

ge et départ pour Jes Haudères (1
h. de marche). Souper, logement et
petit déjeuner dans les hòtels des
Haudères (prix : 6 à 7 francs).

Mardi 21 juillet
5 h. : Départ pour Arolla (durée de la

marche 3 h. 30 environ , 530 m. de
montée). Vieite de la etation d'A-
rolla, pique-nique ou diner dane
les hòtele.

13 h. : Départ pour le Pas de Chèvre ou
le col de Riedmatten et la cabane
des Dix sur la Tòte Noire (2976
mètres). (Durée de la march e envi-
viron 4 heures).

Pour les participants qui déei-
reraient une couree moins longue
que celle d'Arolla, le Comité a pré-
vu le Val de Ferpècle et retour
eur les Haudères.

Mercredi 22 juille t
Descente sur le Val des Dix, visite des

travaux de la Dixence avee explications
données par un ingénieur de la société et
retour sur Sion par Hérémence et Vex.
(Éventuellement retour en camion).

On pourrait depuis la cabane faire l'as-
eeneion de la Luette (3544 m.), qui est fa-
cile, ou mème celles du Mont-BIanc de
Seilon (3871 m.) ou de la Ruinette (3879
mètres). (Equipement de haute montagne).

Dos indications spéciales eeront données
le jou r de la réunion pour les excursions
du mercredi.

Dans le personnel des C. F. F.
Les mutations suivantes, intéressant le

Valais, sont intervenues dans le personnel
des C. F. F.

Ont étó promus : MM. Stutzmann Au-
guste, eurveillant de 2me ci., à Sion ; Im-
winkelried Joseph, chef de groupe, à Sier-
re ; Gay-Crosier, chef de etation de la
classe la au Bouveret ; Petitmermet Ro-
bert, chef de etation de 2me ci. à Evion-

1
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naz ; Hugon Joseph, commis de gare de
Ire ci. à Sion.

MM. Cascioli Domenico, garde-voie à
Brigue , et Lambrigger Lucien, conducteur
à Sion, ont obtenu leur mise à la retraite.

Les XXVImes courses nationales de ski
A Zermatt , dimanche, s'est constitué le

comité d'organisation des XXVImes cour-
ses nationales de ski, qui se feront les
30 et 31 janvier 1932. A l'unanimité , le
Dr en droit Hermann Seller, en a été dé-
signé comme le président , et M. Bernard
Biner, comme le vice-président.

Premiere ascension
La première ascension de l'Aletechorn,

4182 mètres, vient d'étre accomplie par
M. Paul Schlesinger de La Chaux-de-
Fonds .accompagné des guides Théophile
et Cyprien Theytaz de Zinal.

Les concours de valence
Aux Fètes du Rhóne, tenues cette an-

née à Valence, il avait été organisé dee
concours littéraires auxquels plusieurs Va-
laisans prirent part. En voiei les résultats
pour notre canton :

Poesie francaise : 5me prix , M. René
Jaquemet, instituteur, Seneine-Conthey,
poème « Le Valais » ; 6me prix , Mme Ce-
lina Renaud de Giorgie, à Monthey, poè-
me « Les Voix des Rives ».

b) Poesie francaise : 7me prix , M. Al-
bert Duruz-Solandieu , à Sion, « La Batail-
le d'Octod ure » ; 8me prix, M. Maurice Zer-
matten , Saint-Martin , « Le Déserteur ».

f ST-MAURICE. — Ce soir, est décédée,
à l'àge de 71 ans, Madame Anna Kuh n,
née Mottiez, veuve de M. Maurice Kuhn et
sceur de M. Joseph Mottiez, ancien pré-
sident de St-Maurice. Épouse et mère ad-
mirable, tout à ses devoirs d'ótat, femme
de bonté, de charité et de piété. l'honora-
ble defunte sera vivement regrettée des
siens et de tous ceux qui ont étó à mème
de l'apprécier. A ses- enfante et à ea fa-
mille l'hommage de nos condoléances.

' - f •ìiTV"

ST-MAURICE . — M. B. Meizoz ayant
pris ea retraite et prenant domicile dane
ses terres de Riddes, le conseil communal
lui a donne M. Adrien Bertrand comme
successeur à la tète de la commission d'a-
griculture et a appelé M. Jos. Richard,
cultivateur en qualité de nouveau mem-
bre de la dite commission.

ST-MAURICE. — Promenade de l'« A-
gaunoise ». — Très aimablement invitée
par M. l'ingénieur Michaud, directeur du
Bex-Gryon-Villare, l'« Agaunoiee » vient de
•clòturer sa saison musicale 1930-31, en
donnant deux concerte, l'un à Bretaye et
l'autre à Bex.

Une quarantaine de rùembres participè-
rent à cette belle promenade.

Au banquet de midi, une succulente ra-
dette, arrosée d'un epatant vin de noe
coteaux .fut servie, à, 1830 m. d'altitude.

Le concert de Bretaye a été enlevé avec
brio sous l'énergique et competente ba-
guette du maestro Stridi. Un nombreux au-
ditore applaudii sincèrement les produc-
tions de l'. Agaunoiee ».

A 19 h. 20, eur la Place de Bex, noe mu-
siciens donnent leur second concert , sur
un podium , aménagé à cet effet , devant
la Poste. Trois à quatre cents personnes
y assistèrent et appréoièrent , à leur jus-
te valeur, des productions de choix. Dee
Bellerins entendue, voulurent bien eouli-
gner les progrès réalieés durant l'année.

Un vin d'honneur fut gracieueement
offert par la commune de Bex au Logie,
où des mots de remerciements furent
échangés de part et d'autre.

Je ne voudrais pae terminer cette mo-
deste chronique sane adresser des félici-
tations à M. Michaud, pour sa gentille in-
vitation ; au comité de I'Agaunoiee et
particuli èrement à son président, M. Louis
Richard. L'organisation de la promenade
fut en tous points impeccable. Nos hom-
mages également à M. Stridi , pour son
dévouement qui , comme il peut s'en ren-
dre compte, ne tombe pas dane un ter-
rain stèrile .

Un participant

Triple accident (l'aviation
Une douzaine de morts

HIRSON (Aisne), 6 juillet. (Havas.) —
Un accident d'aviation e'eet produit à Hir-
son. Une fète avait été organisée dans la
ville. A cette occasion, M. Sandro, gara-t
giste à Rethel était venu avec deux appa-
reils pour donner des baptèmes de l'air.
Il s'était vu refuser par le commiseaire
de police l'autorisation nécessaire pour ef-
fectuer des voie. M. Sandro decida alors
de regagner Rethel avec ses deux avions.
Un des appareils pilotò par M. Laporte
prit son voi. Le second appareil pilotò par
M. Sandro decolla en présence d'une foule
nombreuse. L'appareil parvenu à une cer-
taine hauteur, et pour une cause non en-
core expliquée, perdit de la vitesee et ac-
crocha un poteau télégraphique. L'avion
ee retourna brusquement, fauchan t plu-
eieure rangéee de epectateurs. Cinq per-
sonnes furent tuées et une dizaine d'au-
tres furent prises sous les débris de l'ap-
pareil. Une des pereonnee bleeeées a euc-
combé à l'hópital, ce qui porte le nombre
des morts à 6. On a constate qu'un fil de
fer avait été enroulé autour de l'héliee.
Les deux aviateurs ont été arrétée. •

LUCERNE (Californie), 6 juillet. (Ha-
vas.) — Un avion de touristes s'est abat-
tu sur le eoi. Six personnes ont té tuéee.

BISON, 6 juille t. (Havae.) — Un avion
de la ligne Parie-Lausanne, pilotò par l'a-
viateur Ripault, venant de Paris, qu'il
avait quitte à 11 heures 30 -a fait une
chute à 13 h. 05. Deux passagers et le pi-
lote ont étó blessée. Deux autres passa-
gers eont eortie indemnes de cet accident.

Le travati reprend
GtIGON, 6 juillet. (Havas.) — La pro-

position du oomité de -direotion du travail
a été acceptée. Le travail a donc été re-
pris aujourd'hui partout normalement.

RQUBAIX, 6 juillet. (Havas.) — Aux
premiers jou rs de la 8me eemaine de grè-
ve la reprise du travail dane les ueinee n'a
été que très faible. A Roubaix eur un ef-
fectif de 42.000 ouvriers on ne comptait
que 7000 rentrée dane 81 ueinee et 350
dans 13 établissemente. A Tourcoing on n'a
compte que 7000 rentrées eur un effectif
de 47.000 travailleure. On ne signale pas
d'incident.

( ROUBAIX, 6 ju illet. (Havae.) — Sur
l'ordre du Parquet la police a confisqué
une nouvelle affiche contenant dee pro-
clamations de grève et des entraves à la
liberté du travail.

Le chef de la police a perquisitionné ce
matin à la maison du peuple où il a eaisi
un certain nombre d'affichee eéditieusee.
L'imprimerie anonymo fabricant cee affi-
chee a été découverte.

Disparu dans les &erées
AIROLO, 6 juillet. (Ag.) — Dimanche,

M. Renzo Toriani, étudiant de Mendrisio
qui faisait un cours militaire comme ca-
poral à l'école de recrue III, 5, à Dalpe, a
été victime d'un accident mortel. Le sous-
officie r se trouvait avec des camaradee
au bord du torrent de Piumogna. Il avait
l'intention de traverser le cours d'eau et
se rendit au bord d'une cascade. Il glissa,
fit une chute d'une quinzaine de mètres
et disparut entrainé par le courant* Tou-
tes lee recherchee faitee pour retrouver
son corps sont restées vainee.

Une chute de 200 mètres
AIROLO, 6 juillet. (Ag.) — Une jeune

inetitutrice, Mlle Punic i, 21 ane, de Pre-
goeeona, qui avait fait en compagnie d'au-
tres touristes I'ascension du Pizzo Cen-
trale dane la zone du St-Gothard, a glieeé
et eet tombée d'un précipice de 200 mè-
tres de profondeur. Une colonne de se-
cours partie d'Airolo a retrouvé le cada-
vre de la jeune fille horriblement mutile.

Les ministres travaillent
PARIS, 6 juillet. (Havas.) — A la sui-

te de la réunion franco- américaine qui ee
tient actuellement au ministère de l'inté-
rieur un Conseil dee ministres a eu lieu
à 17 heures à l'Elysée pour examiner lee
différentes queetions.

Le message du due d'Aoste
ROME, 6 juillet. (Stefani.) — Lee jour-

naux publient le message au peuple ita-
lien laissé par le Due d'Aoste, dans lequel
figurent notamment les paeeagee euivant :

« J'ai eu la joie de voir, avant de for-
mer lee yeux pour la paix eternelle, ee
réaliser mon rève de jeunesse, la rédemp-
tion complète de l'Italie, et j'ai eu le bon-
heur de collaborer à la victoire de l'Ita-
lie. Je meurs sereinement, sur qu'un ave-
nir magnifique attend notre patrie eoue la
haute conduite du Roi et le eage gouver-
nement du Duce. » Le Due exprime aueei
le désir d'étre enseveli dans le cimetière
de Redipuglia , parmi les tombeaux des
30.000 soldats de la 3me armée.

Un drame sur le Rhin
KARLSRUHE, 6 juillet. — Samedi un

incident de frontière s'est produit sur le
Rhin, près de Kehl-Freieehet.

On annonce à ce propos de eource of-
ficielle allemande que ces derniers tempe,
des pècheure francais viennent opérer,
notamment de nuit, ce qui eet défendu,
dans les eaux allemandes. On aurait aus-
si de justes motifs de suppoeer que los
pècheure favorisent la contrebande sur le
Rhin.

Samedi, un pècheur francais nomini
Alphonse Georges, accompagné d'un au-
tre péeheur se trouvait en bateau à trote
mètres de la rive allemande. Il ne répon-
dit pas à l'appel d'un garde-frontière alle-
mand et tenta de fuir. Par cette attitude,
les soupeone du garde furent renforcée. Il
tira des coups de feu cherchant à faire
couler la barque. Aveugló par Ies réver-
bérations de la lumière sur l'eau et trom-
pé par le mouvement des deux occupante
du bateau le garde a atteint d'une balle le
pècheur Georges.

Un pas en avant
PARIS, 6 juillet. (Havas.) — Le rédac-

teur diplomatique de l'agence Havas croit
savoir qu'afin d'activer la continuation de
¦la diecussion des problèmes techniques
Goulevés par la proposition Hoover, les
négociateurs francais et américains se-
raient d'accord pour en adopter le prin-
cipe d'ensemble. A cet effet, M. Lavai de-
manderà la convocation immediate à Pa-
ris d'une conférence des puissances si-
gnataires du pian Young, y compris l'Al-
lemagne, particulièrement intéressées à la
euepension dee paiemente. Cette décision
eera rendue publique à l'issue de la nou-
velle conférence que les ministres fran -
cais et américains doivent avoir à 19 h. et
après la séance du Coneeil des ministres.

Auto contre moto
RAPPERSCHWIL, 6 juillet , — Au car-

refour devant l'arsenal de Rapperchwil,
une auto venant de Kuster (Schnarekon)
est entrée en collision avec une moto oc-
cupée par deux personnes. Le choc a été
très violent. L'auto a été renversée mais
les occupante n'ont eu que très peu de
mal. Quant au conducteur de la moto, il
souffre d'une confusion cerebrale. Son
compagnon M. Oberlin , a une fracture du
cràne compliquée . Il a succombé.

Les désordres de Corée
TOKIO, 6 juillet. (Havae.) — De nou-

veaux déeordree ee son t produite ce ma-
tin dane les grandee villes de Corée. Le
nombre dee Chinois tués eerait de 37 tan-
dis quo celui dee blessés no eerait que de
93. Le ministre de Chine au Japon e'est
rend u au ministère des affaires étrangè-
res et a demandò que dee mesures eoient
prises. Jusqu 'ici , plus de 100 maieone chi-
noisee ont été détruitee par lee Coréene.

Les familles Clerc et Bussien, à Bouve-
ret et Evouettes . Port-Valais , très émues
des nombreuses marques de sympathie re-
cues à l'occasion du grand deuil qui vient
de les éprouver dans la personne de Mon-
sieur Joseph CLBRC-BUSSIEN. leur cher
pére, «rand-père, onde, remereient très
sincèrement toutes les personnes qui ont
pris pari à leur grand chagrdn.

IV
Imprimerle Rhodanlque. — St-Maurice



LES SPORTS
LE TOUR DE FRANCE

i L'étape Vannes-Lee Sablee a vu à nou-
veau dee doparle en ligne ; le resultai ne
e'est pas fait attendre puisque c'eet un pe-
loton de plus de 50 hommes qui s'eet pré-
sente à l'arrivée. Au eprint , Ch. Pelissier
& prie le meilleur eur A. Magne et Bulla,
oe qui lui vaut, aux pointe, la première
place du classement general, dans lequel
lee troie Suieses conservent naturellement
la mème place que hier, s'étant trouvé
dans le groupe aux Sablee.

Inutile de dire que le directeur de la
couree reprend dèe aujourd'hui dimanche
ie regime dee départ eéparée.

La eixième étape a vu à nouveau une
arrivée en peloton (32 hommes, et c'eet le
Belge Hammerlink qui a triomphe, mais
maintenant la première place du classe-
snent general eet tenue par l'Italien di Pa-
co, mais 9 hommes totalisent le mème
temps que lui, Les Suisses ont progresso
au classement general : 23. Antenen ; 24.
Buchi ; 80. Pipoz.

DE L'ALPINISME
Dans ia nouvelle et si intéressante

« Suisse Sportive » un alpiniste, qui signe
originalement Pierre Cabotz, publie des
articles intitulés « Sl nous pariioos tech-
nique », si vivants que nous ne résistons
pas d'en donner de larges extraits aux lec-
teurs du « Nouvelliste ».

Voiei le premier chapitre :
L'alpinismo est une école d'energie. A

sa eource, vraie fontaine de jouven ce, les
hommes vont puiser le régénérateur de
forces dont ils auront besoin dans leurs
bons comme dans leure mauvaie momente.

L'alpinismo est aussi une école de vo-
lonté.

A cette école, ceux qui sentent défail-
lir leure facultés affaibliee par le travai l

Tout souci ne vous est pas épargné,
mais au moins celui de la longue
cuisson du bouillon, sl vous em-
pioyez le Bouillon Maggi en Cubes.

Ce simple conseil représenté une economie de
temps, de peine et d'argent. L'invention du
Bouillon Maggi en Cubes libere la ménagère de
la longue cuisson du „ bouilli

Bouillon
en Cubes

C'est le bon
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absorbant et fatigant de notre epoque agi-
tee, pourront s'inserire et rècOuvrer le
cran nécessaire, parfoie, pour leur labour
quotidien.

L'alpinieme eera encore uno école de
bravoure. A cette école, les faiblee affer-
miront leure réflexee, maitriseront leure
nerfs et apprendront à regarder le danger
en face. Ite sauront quo pour aimer la
montagne il fau t eavoir accepter lee em-
bùches, ils sauront que les plus belles
couises eont quelquefois aohetéee au prix
des plus gros efforts, des plus grosses dif -
ficultés ot que souvent, très eouvent mè-
me, lee éléments se ligueront pour fairo
éohouer lamentablement ou simplement
retarder le résultat d'une entreprise la
mieux organisée.

L'alpinismo sera également une école
au cours de laqueile lee hommes appren-
dront à se mieux connaitre et à se mieux
aimer. Ecole de solidarité où les ógofetee
et les fate devront bien vite dóchanter et
revenir à des eentimente meilleure eous
peine des plus amèree désillusione.

Et l'alpinieme encore eera une école au
coure de laqueile lee hommee pénétreront
dans les myetères de la nature car partout
alore, eur le eentier, dane la forèt, eur Jes
pàturages, dane les roches ou dane lee
neigee étemellee, ile apprendront à ou-
vrir les yeux pour découvrir lee nombreu-
ses inconnues qui jonchent la route des
grimpeurs.

Nous ne pouvions donc mieux faire que
d'entreprendre une sèrie d'expoeés destinée
à éclairer ceux qui l'ignorent, sur le vérita-
ble sene de l'alpinieme.

L'alpinieme, il faut l'avouer, traverse ac-
tuellement une crise, mais que les lec-
teure ee raeeurent, il ne eera pas dane
l'intention de l'auteur de ces lignee de s'e-
riger en arbitro ou en brouilleur de car-
tes. Son role se bornera à signaler aux de-
butante et à rappeler aux initiée, quelques-
unes dee règles qui existent dane lee
milieux alpine comme ausei il redira à

© SIHìQ -- Mise en sonisi]
La Municipalité de Saint-Maurice met en soumis-

sion le poste de second agent de police.
Le Cahier des chargés peut étre consulte au Grette

municipal où les soumissions, accompagnées d'un curri-
culum vitae, devront parvenir pour le 20 juillet igSi , à
12 heures.

Saint-Maurice, le 5 aoùt ig3i.
Administration communale.

| EUGÈNE TI SS GTE
: HORLOGER DIPLOMÉ ;
: Tél . 193 MONTHEY Tèi. 193 :
. Vis-à-vis de l'Eglise »
5 Horlogerie — Bijouterie — Optique — Rhabillage :
; Prix modérés 52-2 ;

BufeS MONTHEY
Expéditions contre remboursement

Viande du pays ler choix
BOUILLI le kg. 2.20, 2.50, 3.-
ROTI ., 3.—, 3.50
SALAMI fabrique par la maison ,

méthode italienne, garanti ire qual. le kg. 5.50
SALAMBTTI ,_ 5.-
SAUCISSE DE MENAGE (grasse)

fumèe ou séchée » _
SAUCISSON .. 4.80
GRAISSE DE ROGNON „ 1-50
EXCELLENT BEURRE DE MONTAGNE

au prix du jour. Prix special selon quantité

Charles Duchoud, boucher, Monthey ™4

Maggi

Ville ne Lausanne i
St-Maurlce

Chemises de travail fortes pour hommes
Oxford couleur ass. 3.40
Oxford mécanicien 3.40
Kaki 2 poches, col, Ire qualité 5.95

5 °/0 d'escompte

l'intention de ceux qui lee ignorent quel-
quee-une dee principes fondamentaux de
l'alpinismo.

Gomme dit plus haut, l'alpinieme tra-
voree actuellement une criee. D'une part ,
eont lee alpinistee pondórée qui demandent
à la montagne, et quelles que eoient leure
próférences (simples touristes, glaciairietee
ou rochaseiere) un derivati! a leur labeur
journalier ; d'autre part eont lee illuminée
qui prótendent que eeule la haute voltige
vaut la peine d'étre priee en ooneidéra-
tion. Avec cela, ils tentent de battre dee
tempe minima eane prendre la peine de
jouir de leur « route » et du panorama
du eommet. Ile font fi dee jolies pelitee
coureee dee préalpes, se rient des bellee
randonnées qui ee font dane la moyenne
montagne et coneidèrent comme qualité
négligeable tout ce qui ne touché pae à l'a-
crobatie. Lee voies connues ne leur euffi-
sent mème plue et ils faut tenter dee
« premières » dane toutee les facee d'une
montagne, puieque lee arètes eont juete
assez bonnes pour ètre euivies par lee
vieux de la vieille. Ile leur faut du diffi-
cile, du nouveau, toujoure du nouveau.
Ah 1 les malheureux, comme il faut lee
plaindre ; enthousiastes d'un moment, ile
n'ont pae encore compris le vrai sene de
l'alpinieme pratique eainement.

Misee à part lee exceptione où l'on est
tenaillé par lee conditions météorologi-
ques ou quelque événement malheureux,
une couree de montagne no doit pae étre
une lutte contre la montré. Si Ton veut
aseimiler l'alpinieme à un sport il faut en
tout cae que ce ne soit pas un eport de
compétition . C'eet la raieon pour laqueile
la réprobation a été generale lore de l'i-
dée lanoée il y a quelquee années par un
journal, qui voulait établir une couree au
Mont-BIanc qu'il fallait réussir dans un
tempe minimum et c'eet la raison pour
laqueile encore noue avons traité de fou
l'an paseé, cet hurluberlu qui avait inon-
dò la presse de communiqués annoneant

son aeceneion au Cervin on un tempe
(contróle e'il vous piali) dófiant toute con-
currence.

Heureusement, les cae de ce gonre ne
eont pas la majorit é et il eet encore d'in-
nombrablee citadine qui eavent profitor
raisonnablement du privilège qu'ile ont de
pouvoir paroourir lee montagnes, d'y trou-
ver leur bonheur et de pouvoir e'y plai-
re eurtout. Il fui un temps en effet où la
montagne inspirali une terreur folle à
tous lee humaine. De nos jours, cette
mentalité a change dane de largee propor-
tione, mais cela n'empèche pas qu'il ee
trouve encore des gens qui ont une gran-
de avereion pour l'alpe ; c'eet la raieon
pour laqueile, eane doute, lee accidente
alpins font une impression plus forte eur
le profane que le plue terrible accident
d'automobile.

Dane l'intention de servir la cauee al-
piniste en mème tempe que nous ferons
oeuvre utile, nous aliene commencer une
eérie d'expoeés eur la technique alpine
en traitant eobrement lee divere eujets qui
e'y rattachent : habillement, entraine-
ment et technique proprement dite. A dee-
eein, noue éviterone d'entrer dans des dé-
tails trop ardue et (ferons l'impoesible pour
intéreseer lee profanee et les initiée. L'au-
teur n'eet pae de ceux qui craignent lee
difficultés de la haute voltige et des gran-
des travereées glaciairee, mais il est de
ceux qui prennent un plaisir égal à chacu-
ne de leurs randonnéee en montagne, à
2000 comme à 4000 mètres.

Dans un prochain numero, nous conti-
nuerons la publication de ces notes téchni-
ques, qui ne manqueront certes pas de re-
tenir l'attention de tous nos lecteurs, mon-
tagnards de race, aussi bien que néophy-
tes .

Profitons de l'occasion pour dire aux
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â^TKoWN, lossiuPHSC ™ "e cu,s,ne
agent d'affaires patente , à IQU O I Vu " v U  gage fr. 70.— par mois.
VEVEY. 260 L Bon gage Ecrire Hótel de la S'adresser an Nouvefflst,
Imprimerla Rhodanlque Forclaz sur Martigny. sous M. 677.

1 mobilier
fr. 390.-

1 grand lit 2 places avec
literie soignée, 1 table de
nuit , 1 armoire, 1 table de
milieu avec tapis, 1 lavabo,
1 divan , chaises, 1 table de
cuisine et tabourets. 259 L

Emb. exp. franco.
R. FESSLER, av. France

5, LAUSANNE. Tél. 31781.

à vendre, 15 CV., fourgon,
peu roulé, bas prix.

Rue du Nord 5, Genève.

Demoiselle
présentant bien. cherche
place aux environs de Sion ,
pour 6 semaines, comme fille
de salle de préférence ou
femme de chambre.

S'adresser sous P. 3623 S.
Publicitas , Sion.

Appartement
à louer , 5 chambres, jard in-
enclos. S'adr. sous P. 3452 S
Publicitas. Sion.

Salamettis
extra secs à fr. 3.— le kg.
V» port payé.

Boucherie Chevaline, Mar-
tigny. Tél. 278. 

IH BOVEY
Etraz 2 - UIUIIHE
Pour quelques jours

seulement
Saucisson mi-pere extra 7» »!• !•-
Saucisse mi-pere „ „ -.15
Graisse de ro gnon „ „ -.60

Expédition rapide

Montana
A VENDRE ou éven

tusllement à louer

Pensi te frani h:sc:p* ri • e'"* ' 7. "

I 4ux Communes, Services Industriels,
U Entrepreneurs et JV.archan.ls de fer !
iH Rappelez-vous que vous avez dans le canton une fonderie qui met ses services
KB à votre disposition. Prix intéressants. Produits de toute tre qualité.

I Fonderie d'Ardon S. A.
I Atelier méeanlque Atelier de modelage

amateurs que la ¦* Scisse Sportivo », le
grand hebdomadaire sportif illustre, publie
ces articles avec de nombreuses et tnag«i-
fiques photographies alpines.

La Ród actìoH soortlre.

Un manuel suisse des Sport* ,

Noue avone recu et parcouru ftvec uà
vif intérèt le ler Annuaire euifise des
Sporte qu 'ont èdito avec grand soin MM.
Arnold Wehrlé et Cie, «Sportinformatioa»,
à Zurich.

Fort bien préeenté et concu, cet opua-
cule contieni en premier lieu une liste
complète de toue lee groupemento et fó-
dératione eportifs de notre paye ; une an-
tro dee entreprises de navigation aérioa-
nee concessionnéee ; eneuite eont óaumó-
rée toue lee terraine et places de eporte de
quelque importance.

La partie automobile compienti notam-
ment une page illustrée de toue lee ta-
hleaux de eignalieation des routes, avec
leur signification, lee eignee pour la cir-
culation, tant des automobilistes que dee
agents.

La boxe, le hockey eur giace, l'esortate,
le football, le hockey sur terre, l'athlétie-
nue, le cyclisme, l'aviron, la lutte, les poids
et haltères, la natation, le tennis .la gym-
nastique, le ski et tous les sporta d'hiver
y ont leur chapitre respectif.

A pari cela, nous y trouvons une pa-
ge consacrée à la liete de toutee lee épreu-
ves sportives classiques disputéee en Suis-
se, une autre dee principaux recorde, une
table de convereion dee mesures anglai-
ses en distances métriquee.

Enfin, la liste dee journaux eportifs de
notre paye, celle de toutes les publica-
tions sportives intéressantes, font de cet
e Annuaire suisse dee Sporte », la publi-
cation indipensable à celui qui tieni à
ètre au courant de tout le mouvement
sportif de la terre helvétique.

jeune fille
sérieuse, sachant caire, ponr
ménage" soigné.

S'adresser à Mme Lucien
Calpini , docteur, Martigny.

On demande

jeune fille
de 16 à 18 ans, ponr aider an
ménage.

Prodon , Vessy s. Carouge,
Genève. 96 X

On demande ponr de suite

ta à tool faire
pouvant aider dans nn petit
café-magasin.

Téléphoner au No 4, à
Trient. 

A vendre une belle

MULE
habitué à tous travaux, àgée
de 10 ans , très sage.

S'adresser à Kamerzin Ni-
colas, Icogne. 




